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Jeunesse+Sport

L'enseignement du ski
aux enfants
Françoise Balmer, eutoniste et monitrice de ski

Au début, ça fait longtemps, je glissais

sur des skis fabriqués par mon
père. On skiait «en bas les Savaux».
Malheur à qui ne savait pas freiner ou
tourner: il se retrouvait dans le ruisseau
qui coulait au bas de la piste, ou dans
les fils barbelés qui le bordaient...

Le ski était, pendant tout l'hiver, notre
jeu favori. Et nous augmentions les
difficultés, au fur et à mesure du temps et
de nos possibilités: pistes plus raides,
moins «tassées», bosses, sauts...
Souvenirs de petite fille: jeux, apprentissage

adapté aux situations, moniteurs
qui guidaient et conseillaient... pour
que la pratique du ski reste une activité
ludique de laquelle naissait le plaisir du
mouvement.

On a joué comme des gamins, disent
les adultes qui s'amusent! Jouer avec le
terrain, avec ses sensations, avec ses
limites. Jouer pour jouer, avec ce qui est
là: moi, eux, dans la réalité de l'ici et
maintenant, et laisser à l'imagination le

pouvoir de créer des situations
ludiques, sans toutefois transformer la

pente en salle de jeux. Pour que les
enfants ne rentrent pas du camp de ski en
disant: On a bien joué... mais on n'a pas
eu le temps de s'amuser!

Les enfants veulent s'amuser, bouger,
agir, et ils s'absorbent dans les activités
qui ont un sens: ils veulent s'exercer, et
non pas faire des exercices.

Un jour, au haut de la piste, nous
apprenons que nous allons être filmés en
vidéo. S'engage alors une mise en
scène: on s'est réveillé trop tard, et pour
ne pas perdre de temps, tout en
glissant, nous réenfilons gants, bonnet et
bâtons. Et puis, pour vraiment nous
réveiller, nous nous étirons, en bâillant.
- Essuyez vos skis, avec vos mains;

devant, derrière, pour que la marque
apparaisse bien à la télé!

- En attendant d'être filmés, levez un
ski, pointe vers le ciel, et talon dans la
neige. Montrez-les bien au cameraman...

Identification... stretching... et
humour!

- Qui conduit le train, aujourd'hui. Qui
fait la loco? Jérôme, tu y vas?

- Ah non! Pas moi. Pas aujourd'hui. Je
me sens plutôt encore wagon. Si je
fais la loco, le train risque de dérailler...

- Mais, je ne veux pas être tout le
temps la loco. J'aimerais aussi être
wagon, de temps en temps!

- Demain, répond Jérôme. Demain, ça
ira mieux, je serai la loco, tu verras!
Jouer à faire comme si... c'est

transformer la réalité, pour porter son attention

ailleurs, et autrement.
- Attention! Dans cette pente pleine de

trous et de bosses, des «petits monstres»

se cachent sous la neige,
surtout dans les trous. Quand vous vous
arrêtez «en catastrophe», ils s'arrangent

pour vous embêter, et pour vous
freiner. Pour les éviter, vous devez
essayer de continuer à glisser, en
passant d'une bosse sur l'autre.
Jérôme chute.

- Tu vois : quand je me suis arrêté, j'ai
été bloqué par un tas de neige. Et j'en
ai vu un... Il était tout vert, laid, et plein
de poils. Il m'a tiré la langue, et quand
j'ai voulu repartir, il a décroché mon
ski... En tout cas, maintenant, j'ai compris.

Je laisse glisser, glisser sans trop
freiner, pour ne pas rester bloqué.
Jérôme évalue lui-même la situation,

et il parvient ainsi à la dédramatiser.
Comme sur cette pente trop difficile
dans laquelle un groupe a été entraîné
par un moniteur: deux enfants pleurent,
trois sont «portés disparus» derrière
des bosses, le reste du groupe «chasse-
neige» courageusement...
- Je veux plus descendre; je peux plus.

Faut appeler du secours...
- Ah! et qu'est-ce qui te fait tant peur?
- J'ai peur de tomber encore, de glisser

jusque tout en bas, de perdre un ski,
de me faire mal...

- Ces bosses sont immenses; et je peux
pas freiner, je peux pas tourner, je
vais me casser la figure...

- Tu as raison. C'est vrai que cette piste
est difficile. Mais surtout, elle est
longue. Tu te souviens, hier, à côté du
télé, celle que tu aimais bien, parce
que justement, elle avait des bosses?
Tu arrivais à la descendre, sans
problème, en tournant, sans tomber; elle
ne te faisait pas peur... Celle-ci, c'est
la même chose, seulement elle est
plus longue, pas si différente. Moi, je
pense que tu peux la descendre.
Et chacun, prenant conscience de cette

réalité, reprend gaillardement sa
descente... et retrouve peut-être du plaisir.

Quand j'avais 17 ou 18 ans, j'enseignais

le ski à l'OJ de mon ski-club.
Souvenirs de jeune monitrice: pour moi, à

ce moment-là, l'essentiel était de pouvoir

skier avec élégance, skis parallèles
et serrés, comme je le voyais faire par
les moniteurs chevronnés. Ah!
l'inaccessible moniteur!
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- Christian, c'est bien comme tu skies!
Il glissait, freinait, tournait, sautait,

intuitivement, instinctivement...
- Mais tu devrais essayer de serrer

mieux tes skis pour tourner.
- Ah! ouais! Et à quoi ça servirait? Ça

va très bien comme ça!
Le ski, c'est d'abord glisser, freiner,

tourner, comme on peut, et comme on
sent. Le reste est apprentissage «culturel».

- Pour tourner à droite, ça va bien. Mais
à gauche, j'y arrive pas!

- Ah, et comment tu fais à droite?
- Et benl...
...et il me raconte son virage.
- Alors, fais la même chose à gauche!

Il essaie. Et ça marche! Dire et sentir,
c'est savoir...
- Mes skis ne crochent pas. Ils dérapent

tout le temps... Ils vont pas bien!
- Pas étonnant! Tu n'arrêtes pas de te

battre contre eux. Essaie donc d'être
avec eux, copain, pas ennemi.

- Essaie de caresser la neige, plutôt
que de vouloir la mordre; de l'effleurer

plutôt que de la battre...
- Ecrase les bosses!
- Essaie aussi de sentir ces très longs

pieds, et tes orteils qui peuvent les
conduire. Donne-leur des ordres...

- Mais, mes orteils ne m'écoutentpas...
- Parle-leur plus fort!
- Ah ouais! Maintenant ils m'entendent,

et ils m'obéissent...
- Dessine dans la neige, avec tes skis. A

la fin du virage, cherche à dessiner
deux lignes arrondies, et pas des
hachures ou du brouillard...
Le langage imagé est davantage

compréhensible. Car, que veut dire «conduire

un virage», pour un enfant...
- Conduis ta voiture! Elle ne doit pas

déraper dans les virages, maintiens-
la dans la courbe...

- Et regarde où tu vas!

Etre là où sont les enfants, et pas là où
le moniteur aimerait qu'ils soient, ou
pense qu'ils devraient être.

Cette monitrice, avec son groupe
compact derrière elle, s'arrête à chaque
virage, pour être sûre que tout va bien...
et sûre qu'il n'arrive rien. Eh bien, il n'arrive

rien, justement, et surtout pas un
progrès pour les enfants.

Je lui suggère de les laisser glisser
seuls. Sur cette piste sans danger, ils
peuvent prendre le téléski et skier sans
surveillance excessive. Elle peut rester
dans la pente, et les conseiller au fur et
à mesure de leurs passages...

Nous vîmes alors ces jeunes
débutants, libérés et débrouillards, glisser,
freiner, tourner, tomber aussi, sans plus
se soucier de l'angoisse de leur
monitrice...

- Eh! Béatrice, pourquoi tu ne te relèves

pas?
Elle est là, assise dans la neige. Elle

fait de gros efforts, et pourtant, elle n'a
pas ses skis aux pieds. Elle se redresse
et retombe, plusieurs fois.

Je m'approche. Ses chaussures sont
tellement serrées qu'elle ne tient pas
debout, chevilles et pieds bloqués...
Son moniteur, sans doute bien
intentionné, a dû avoir la main trop ferme!

Au milieu de la piste, Fabienne
grelotte et claque des dents. Impossible de
skier encore. Elle est gelée... Je
l'emmène boire un chocolat et, à l'intérieur
du bistrot, lui propose d'ouvrir un peu
sa veste. Oh! surprise: elle ne porte rien
en dessous, qu'une toute petite chemisette.

Elle a oublié de mettre un pull!
- Mais... il y avait du soleil, ce matin!

Il n'est pas inutile, parfois, de s'occuper

de l'équipement des jeunes skieurs,
nous les moniteurs, au-delà du matériel,

skis ou autre. La sécurité des
enfants est en jeu... parfois de manière
«cocasse» et inattendue.

Christophe, au départ des pistes, tempête

sur «ces» skis qui ne vont pas, qu'il
ne peut pas fermer... Le moniteur
s'approche, regarde, s'interroge:
- Est-ce que tu es sûr que ce sont tes

skis?

- Mais oui, y'a mon nom dessus...
Le moniteur cherche un tournevis,

gratte la neige, s'énerve:
- Est-ce que tu es sûr que ce sont tes

chaussures?
- Mais oui, je les reconnais...

Alors seulement, tous deux s'aperçoivent

qu'elles sont enfilées au mauvais
pied...

Fin de journée, au bas de la piste:
- On en fait encore vite une?

Le moniteur a la responsabilité de
sentir l'état du groupe, c'est son rôle
aussi, en laissant de côté ses propres
envies ou frustrations:
- Non, ça suffit pour aujourd'hui!

Ou bien:
- Oui, on en refait une, mais pas vite.

On se donne le temps, tranquillement.

- Ouais, mais moi j'ai froid, je veux
m'arrêter...

- Et pis moi, j'ai mal à la tête, et au ventre...

Accorder de l'importance à ce que dit
l'enfant, accepter sa décision, même -
et surtout, parfois - si je sens «autre
chose» derrière. La sécurité affective
passe, elle, par la confiance et l'écoute.
- C'est dégoûtant. Parce que moi, je

skie aussi bien que lui, et je suis dans
le groupe en dessous...

- Moi, je pense que tu es bien à ta
place, ici, et davantage à ton niveau.
Ton copain, tu peux lui donner
rendez-vous, pour le voir à d'autres
moments: au repas, au goûter, après le
ski, pour jouer... Comme ça, tu
passeras aussi de bons moments avec
lui.
Le lendemain:

- Je suis content, malgré tout, d'être
dans ce groupe, parce qu'eux, ils
foncent beaucoup trop...
Une frustration, reconnue et explicitée,

est parfois aussi un moyen de
grandir...

Et enfin, partie avec un groupe d'enfants

pour une nouvelle journée de jeu
et de plaisir, dans la neige et le soleil,
j'aurai peut-être encore la joie de les
entendre dire:
- On a quand même de la chance d'être

là!
Quel cadeau!!!

Solution:
Un jeu et on «spor't» mieux...
Jogging cérébral:
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